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April des années de luttes et de sacrifices, le scrutin du l 0' juillet consacre l'indépendance de l'Algérie. 
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.Socialiste 

Comme nous ravions fait 
l'année dernière et comme le 
font tous les organes de presse 
pendant la période d'été, nous 
réduisons le nombre de nos pa
ges à partir de ce numéro. 

Nous interrompons notre pu
blicaticn pendant le mois 
d'août, après le numéro d_até 
du 28 juillet. pour reparaltre 
le 1er septembre. Pendant le 
mois de septembre, Tribune 
Socialiste paraitra sur huit 
pages. Mais au mois d'octobre 
nous reviendrons à nos douze ' 
pages habituelles. 

Il va de soi qu'en raison de 
l'interruption du mois d'août, 
l 'échéance des abonnements est 
reportée automat,iquement d'un . 
mois. 

· Tribune Soc:iafüte. 

te succès é!ector€11I 
de Ba gauche en 
/E.ure-et-Lok 

[J 
NE élection cantonale -cop1plé-

. mentaire vient d'avoir lieu en 
. Eure-et- Loir. Dans le can ~on 

ae Brezolles , pour remplacer un con
seiller général S .F.I.O. décédé, M. 
Theret. 

Le· second tour de scrutin a donné 
le résultat suivant : 

Ncspoulous, soutenu par le P .S.U., 
1.941 voix, élu ; 
. Berranger, modéré, 1.058 voix. 

Au premier tour, Nespoulous a vait 
obtenu 1.368 voix contre 619 à T. 

· Cberrey, indépendan t ; 591 à M. Ber
renger, et 214 à Juillat, communiste. 

L~s e(ections chez 
$imca . 

N 
OUS avons signalé la campag11e 

menée par la C.F.T.C. contre l les violations des libertés syn
clicales commises chez Simca, à Pois
sy, campagne qui avait abouti à la 
création d'un comité de défense et 
à de nouvelles élections dans l'entre
prise, sous le contrôle du directeur 
départemental d·e la main-d'œuvre. 

Le résultat c'es t que, dans le pre
mier collège, le syndicat Indépendant 
d'obédience patronale perd 10 p. 10-0 
des voix et 2 sièges (il représente en
core 47 p. 100 des suffrages exprimés). 
Les autonomes perdent, de leur côté. 
4 sléges, tandis que la C.G.T. en ga
gne 3, 10. C.F.T.C. 2 et F.O. un. 

A noter qu'à la ve!lle des élections, 
Je syndicat indépendant a fait circu
ler une pétition contre la position des 
organisations traditionnelles en ma
tière de retraite complémentaire, pé-

. tltion qul a recuellll 12.679 signatures, 
alors que ledit ~yndlcat n 'a eu que 
5.7·08 voix dans les deux collèges. 

M . C. 

Comme ils sont •. 

D
ECIDEMENT, on aura tout en

tendu. Après Susinl, appelant 
à voter 4' oui > à l'indépendance 

algérienne, voici Schlaff!no qui 
s'émeut. Et de quoi s'émeut le bon M. 
Schlaf!lno ? c Des conditions inhu
ma.Ines dans . lesquelles vivent au 
camp de l,,arzac les harkis repliés >. 
De la part d'un homme qui a édifié 
toute sa fortune sur le transport des 
travailleurs entre l'Algérie et la 
France dans les conditions qu'on sait, 
voilà qul est pour le moins réconfor
tant. On attend maintenant de M. 
Sehla!flno qu'il annonce l'aménage
ment en cabine de luxe des ca les où 
pendant des années 11 a consenti à 
parquer, au prix fort, les Algériens. 

Le mépris dans lequel de Gaulle 
tlent les hommes en général et les 
parlementaires en partlcul!er vient 
de trouver une nouvelle Illustration. 

La· scène se passe à l'Elysée : un 
membre de l'entourage se hasarde à 
demander c ce qu'on va !aire des dé
putés d'Algérie >. De Gaulle réfléchi-t 
UJl Instant et rend sa sentence : 
-c Rien. lis he peuvent désormais slé
'.ger pulsq,ue l'Algérie n'est plus fran
çaise., Un silence puis, condescen-
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C
ETTE semaine les passants des le bilan de la tournée européenne 
Champs-Elysées eurent une de Dean Rusk ait été maigre: le 
saisissante il-lustration de secrétaire d'Etat américain non 

l'Europe en marche: de Gaulle et seulement n'a pu faire renoncer 
Arlenauer 058 ans à eux cl.eux) re- Paris à ses bombes atomiques, 
monl<l.nt de conserve l'avenue. mais s'est vu som,mer par Bonn 
Voilà qui co11sacrnit au grancl jour de créer une force nucléaire mul-
la r éconcil iation officielle des tinationale au sein de l' O.T.A.N., 
l>ourgeoisie et des castes militaires de telle sorte que les Allemands, 
det deux pays au nom de la croi- eu:r aussi, aient leur arme de 
sa.de anliconwwniste. « d,tssuasion ~-

Au-delà d.u folklore vrotocolaire, K e11nedy n'a pas attendu le r e-
les deux vieillards entendaient tour de Rusk pour r épondre : il a 
d'ailleurs donner à leurs publiques pris acte de la volonté de de 
embrassades une signification poli- Gaulle mais a réaffirmé son oppo-
tique vrécise : marquer leur oppo- silion fondament ale à l'éparpille-
sition commune aux pourparlers ment de l'armement nucléaire. Pas 
américano-soviétiques sur Berlin de secrets américains pour l'Ely-
et sctlligner leur volonté d'acqué- sée. • • rir des armes atomiques. Dire que 
certaines bonnes âmes voudraient 
fa,ire passer l'activisme gaulliste Tout se passe cependant comme 
pour on ne sait quel neutralisme si de Gaulle et Adenauer j ouaient 
farouche ! en jonction d' une prochaine crise 

Dans leur rage sénile contre politique, ou au moins de certains 
changements d'orientation à 

Kennedy (l'un parce qu'on lui re-: Washington. Il est un fait que 
fuse l'entrée au Directoire atlan- K ennedy est actuellement en butte 
ti,que, l'autre p;irce qu'il a perdu à une ojf ensive d'envergure de la 
son influence sur la Maison Blan- part des. milieux d'affaires améri-
cheJ, de Gaulle et Adenauer n'hé- cains. Le Parti républicain n'a pas 
sit ent pas à faire ainsi àe l'axe manqué de saisir l'occasion, sou-
Paris-Bonn la plus grave menace dain Nixon s'est mis à voyager, Ei-
contre la paix internationale, à se senhower à faire des déclarations. 
figer dans un « anti-américanisme 
de drcite 1>. Du domaine financier et écono-

mique, l es attaques se déplace11t 
vers la volitique étrangère de la • 

On C01nprend dès lors leur peu Maison-Blanche: accusé de mol-
d'em.pressement à voir la Grande- /esse à l'égard des communistes 
Bretagne, dont la diplomatie est K ennedy n e va- t-il pas se durcir'. 
orientée vers la détente, entrer donc donner apparemment raison 
dans l'Europe: cela risquerait en- aux ultras.? C'est bien là, semble-
tre autres de les priver d'un appré- t-tl ce qu'escomptent les inquié-
ciable moyen de chantage auprès tants stratèges de France et d' Al-
des Américllins. lem-agne. 

Il n'est donc pas étonnant que Georges Batelier. 
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dant et magnanime. (avec l'argent de 
la nation) : c Vous n'aurez qu'à leur 
verses leur indemnité jusqu'aux pro
chaines éleetlons. Comme ça, lis n'au
ront pas à se plaindre., 

A propos d'indemnité et de parle
mentaires, autre exemple de la con
s idération du monarque pour les élus 
du peuple : les « gorilles> attachés à 
sa personne sont. rémunérés à parité 
avec les parlement.Cllres : 4.000 NF 
par mols. Il est vrai qu'actuellement 
ce sont bien les « .gorilles, qui ont -le 
plus de re.-.ponsabllité. 

Mals le bruit court que les députés 
pouri-alent bientôt prendre une petite 
revanche. Une majorité semble en 
effet se desstn·er pour refuser le reste 
du collect!! budgétaire si les crédits 
destl~és, à , la c force de frappe > y 
sont mtégres. Devant le danger Pom
pidou a essayé de convalnc~e de 
Gaulle qu'll serait opportun de •dls'
jolndre provisoirement lesdits crédits 
Il s'est h eurté à un refus catégorique· 
Si bien qu'on en est à se demander 
si de Gaulle n·•a pas envie maintenant. 
d'aller aux élections. 
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Brutalitées policières 
contre /es étudiants 
Antillais et Guyanais 

ES asso::iatians ét~diant~s ~ntil-

L }aises et guy;in~is~. a~ns~ que 
les associations d An .iJ.J_a1s a. P?,

. . nt oraaniEé. samedi 30 Jum, 
r :s av_a1~ion p~ur dénoncer 1~ ~épres-
u!1e reuw· la ~emaine precedente, 
s1on q · · 1 Guvane 
avaie, ensang!-'.:l.nte a " • t l'" 

En effet pour pro~escer con, re m-
t . dÙ gouvernement d envoyer 

ten 1011 · · en G uyane d unit és de I l Le_g~or, · · ' 
1 es oro-anisations p0Lt1c:,-ies de gauche 
eets la-0 population guy~nalse _ aval en~ 

• 11 ls' ô - une . ma111festat10n qm 
or ga - · · · · e · 1 mort fut -sévèrement . -repr(me . -
et de nombreux blesses. . _ _ 

0 cette réun:on pa risienne _füt 
·nte~dite par l'.l. Préfectu:e _de Police. 
~o-norant cett e mesu, e, p_lus!eurs cen
t~ines de camarades ~nt1lla1s _se trou-

. . 1 t ainsi rassembles au metro Sol
vf~1.~1 0 Et là fut décidé l 'organ1s0.tion 
eun · ' ,. o· b d ·1en d 'une manl!esta .. 1on. a or s1 . -

cieuse, elle partit de la_ Chambre_ des 
Députés et se t erm1m. place de 
l 'Odéon. 

On y reconnaissait. entre autns_: 
M' Ma nv ille, Edouard G l'ss_ant, Mar!e 
Joseph, po:·te-parole de l 0.utono~1e 
antillaise. C'est alor~ q ue la _polie~ 
chargea .deva n t les cns redoubles de . 
« Libérez les Antilles et la G uy.me l>, 

« Auton omie des An tilles et de la 
Guyane ». 

Le cortèo-e se dis loqua, pu:s des re
groupements eurent lieu &u_ Lu~_em
bourg, où de nqu veau la pohce cnar
ge<a et fit plt1s ieurs arrestations. 

Le billet de Jean Binot: 

D
EPUIS soixcwtc- d.ouze jours 

un condamné à m ort 
guette l'heure de son exé

cution. Vo1is pozwez appeler ce 
condamné du nom q1i'il vous 
plaira de lui donner, s1ipposer 
un autre tr ibunal que celu i de
vant l equel' il a comparn, énon
cer d'autres ' crimes que ceux 
pour l esquels il a encouru le 
châtiment suprême : il r este que 
le verdict n'a jamais comporté, 
à litr e de châtiment préalable, 
le suppl ice de l'attente indét er 
min.ée. 

Seul un homme a décidé ce 
supplice et l e pr olonge èt sa 
guise : il v eut faire mourir le 
condamné demain matin ou 
plus tard comme il veut le grâ
cier ; on ne sa it pas. T el est son 
bon vlaisir . 

Je le dis en conscience: cela 
r essemble à une ignomilLie. 

Peut-être que celui qui l e i;eut 
ainsi veut troquer cette mort 
contre une autre, que ce mort 
en sursis entre dans le jeu sor
dide, qualifié vomveusem ent de 
raison d'Eta t? Encore un coup 
on ne sait vas. ' 

Et samedi soir un autre géné
ral s'e~t donné la mort « pour 
des rmsons incompréhensibles ~ 
a clit le speaker. 

Incompréhe1Lsibles - à m oins 
qu'elles ne soient transparen 
te~: le refus de se rendre com

. plzce _d'u1~e singularité que le 
p_ouvo1r clecore du nofa de jus
tice. · 

Ne m'oubliez pas . ! 
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A NOS AMIS ALGERIENS. • • 

C 'M~'l' fait·, l'A l ~{•r·ie a vo t é ,le la ma-
11iè1·c ln plus fr l'asan tc puur lï11dC:
penda 11 ce. 1'011 1· l' ind(•pe11 da11ec « a.~.~o

ciéc cl la F ran ce ». IYabo1·d. p:t l'ce quïl 11·y 
a,·a i t (Ja:-; d 'an t r e cho i x, ensuite paree q 11·au
cu11 clil'i ;!C:l rü . aucnn milit a nt a lgér ir n u·a 
j a mn is rc l'u:':é ladite associa t ion. ::ii depu i i:: 
sep t ans les goure1·ue111e11t s de la l,'teheté et· 
ceu x du machian!Iisme arnient cunsen t·i à 
l 'A l gét·ie l' indépendance sans conùi t·ions, il 
u'y a JJas u u A l gér ien qu i n'ei1t 1·écla mé l e 
Jeu clemni u l 'associ a tion . .Pe11 t -êt1·e pas pl'é
cisé111en t ce ! le de.-; acconl s d'Eria u ~ une 
associati on L,eau coup pl us l il,t·eme11 t 11C::-:o
ciée, et ee la u 'en aurait" ,·alu que 1.nieux. 

Ces cltoscs, 0 11 com rncn ce ù. l es c:omp 1·en
dl'e même cla ns les ru ilienx j 11 ,;q11'i ci e11 vahif; 
pal' r olisc111·ant isme cha 11 1"i11 ei- la t r adit ion 
colo11iale. ll fau t espér ('1· que les 1·e,;po11 sa
ui li1és des hommes d'E ta t. des ho111m e:,: poli
t iques, de!:- wi li tni r es, de tou te la c-as te diri 
geante qu i a pendan t sept :1 110: 1·e tnnlé cc tt·e 
pa i x, ,;;e1·unt e11fin co111p1·i ses par l a po1rn 
la tiou que l'oll' n he1·11 fr. grng-ée. et spécin
l cmen t par· ce t te j eunesse que ro 11 a com
pi-oruisc cl:111 ;; uue des :FCII t 11 1·e,, les p l 11 s 
sa n~ l:111te" et mépr·is:i hles de l'Histo ir·e cl e 
F r a 11cl·. A 11cu11 des al'g 11 111e11t r-: m is e11 .11·:rnl 
pa r· r·cs pol i ti eie11 s et leur· pr·es,-e. y r o111p1·is 
pa r· la g-l'a !llle p1·esse dite cl'i111'or-n1:1I i o11. n·a. 
r ésist·e il l'épreur e des fa i t:;;. Ln r C'p1·,~seu !a t i 
vit6 cl n F .L.1' .. si so 11 vC'11t· mise c11 ques t ion 
pa l' <:<•:,; mC's,- ieu rs. celn /'ni t plusic 11 1·s a11 -
11ées qu 'e l le s·a rr i r·me de la manit'·r·e la p lus 
puiss:1 11l e. et ce la fai t de l on!-(s m ois r1ue 
l'ex l n•111c-<1 1·oi l e u·ose plus l :i co 11 tcs tct·. 

L e l'et'us dé,• p ieds nuir·s cle subi r· l ï11 cl é
p eudance a lgél'i c 11 ne dcra i t l'e11drr c-c l le-ci 
impo,;.,i l,lr, : l eur r·(~,:i,- t·a 11 <·e s·cst· el'l'o11 rl 1·éc 
ap1·ès ht;:tn eoup dl ' c:i-imcs. m rri s ,-nns r·om
ùnt r ée l a1·ant 11111me l e f'n it acc-ompli de 
l ' i rul épend a 11cc. Celle-ci dc ,·:i i t 1• ( l'e 111;11•q uée 
pal' cl'C-pouvnntahles re11~ra 11<·rs et tlL·Sol'
d l'Ci-, li.:s au l o l'i I és a l !!é1·ie11 nes dcrn ie11 t 
s·avél'el' i 11ca pnbles de tc 11i 1· en ma in les 
foules : r llcs l l's l)ll t te1111rs r II m:1 i11 111,ll:::-ré 
l'ent1·1•p1·i1,e dl' ]'l'Ol'nr·at i o11 la p lu,; c:m clle 
et la p lus 111nchiavél iq11 e, c l le joui' clc la 
\'irtoi l'C fi na le l es n:pOl' ((' l'S 1lci la l' l'Cf;SC 
IJ0 111·:-:<·oic-e 11011s d isen t q11e 1"011 11 'e11lc11d 

que <ks pa l'o lcs ti c gcn l il lc•ssc pou r lrs 
F 1·a11i:a is. 

Vrai111e11l il fa u t sïnclinc•1· lrès bas 
clcva rJt- fA lgét·i c et ses cl i r·igra n ts - el il 
rau t aussi nous clon 11 c1· pour l âche clc 
l iquider po l iI i q11eme11l le :-:a 11g de l:iclics, de 
p ro lït cul's, clc me11t·eurs 1·e~ponsal,lc cl~ tou t 
ec sa 1w el de t ou tc.s ces r 11111es au dé11·11.nenl 
de 11;;; deux peup les. ~J a lhe11 re11seme11 t 
ù'a illcul's, cc ma l ne cesse pas de prorl 11 ire 
eu d 1aî11e ses désastl'e11ses eo 11 séq 11enees. 
N ous assistons a 11jo11 l'cl ' h11i ù 1111e tlirision 
t rè;; (-rue lle pa1·m i ces clir-igea n1"s a lgériens 
où IIOIIS IIC COlll () (OIIS que d es amis. Nom:1 ne 
sen tons pas le d t·oit de jug-er les uns 011 l es 
:wlres . .t\011:; ·clero t1 s m t'.-me p 1·cncl r e :-:arde il 
ne pas 11011 s l anee1· dans les ex p licat-iou s 
faci les q ui enehan tent les espri t s cyu iques : 
« l é 1,roùli,11 e appar en t 11'est I1as le v rct-i 1> 

- <( '1'011 / cela , re 11 P so11 t q11 e <le.1 71réte,r-
t C » - « l fo lï;al i té. ce ., 0 11 / ries COii /li I s 

d'or11 bitio11 . dr.~ r i i;a /i l 1;s d' ho111mes u . etc. 
J•:n F 1·a11er :::péci:tl cmen i". où l 'ou ndo1·e lllé
f'l' i:::er :111 îrn i , de tel les ex pl i 1·a t ions fon t 
t1,11jour·s fortu ne. Or elles n ·cxp liq11cnt que 
r acc ... ,:so i1·e. 11 y a touj ou rs lie;; ri va l ilC:s, 
lm1jo 11 1·s <les n 111bi t i o11 s pc1·,-01111ellei; r,a l'mi 
t l' IIX <Jll i 011 1 c·h oisi de rl i 1·i g-<•1· i l•S ho111 111e.;. 
B 'ils 11 ·:1 \·;til ' ll t p::is de ! r i s dNat1I:·. ils n 'a u
r :1ic 11 t pas 11 011 plus les n ~1·lu,- eo1·1,cs~•ou
tlaul cs. 

Ce rp1i est impor·taut. c·esl que ce conflit 
i11 lériet1 I' 11 e se se1·:.1i t pas dfrlra î 11é sa n:-1 
l"cx i ,- te11 c-e cl ' t1n e sit ua1i o11 dl':1m a tiq t1(' oü 
c: lrac: u11 uoi l a r oi t· 1·aiso11 ei- 011 c• 11 ,· t'·ri t{- les 
1111s c t les a II tres on t tous 1·:1 i :-011 à leu l' 
faço1,. L es nég-ocia I i ons ::n-ec ro.A .S. ont 
sca u1la l isé ·1Je.1 11 co11 p cl ' A lg-ér- ie1Js comme 
eli l'S Jt f> U S 0111 se:rncla lisl'S UOIIS·llll'llleS. ! 1 est 
po,;:::i blc q11e d'une errt ,1 i ne 111:rn ii.•1-e ell es 
11t1isc 11 l , :1 11 départ-, au clél'l~loppe111c11t cl e la 
1"(·volulio11 a lgér ie11 ne, c11co1·e que per ;.;on-
11 el lc111 e11! j e 11'::i i pns cc se 11 t i 111e11 t. M a is 
ccr·ta i 11,- pc•11 ,·en t le cra ind l'C. l >'1111 a 11 1 r e 
co té, ne pas n C·gocîer. c'était Ja isset· se 
po11l"s11ivr-e J'ench::i î nemcnl de cle1, tr11c!iou s 
et de massacr es qui pourn i t 1·e l :wcer une 
<le11 xii'.·111c guen e cL \ lgéric. · 

On co111pr-P11 d qnc l es rl ii-ig-enn t:s al ~ériens 
se so ie11 1· pnr-!ngé. enll'e eux. coI,1111-e chcic11n 
ile 11 011 .s .se 8C11f va r ta_qé l 11 i-111 é111 e. On cow-

p l'cnd que ceux qui onl choisi l ' une dea flORÏ· 
Lious, l a i,ioul ic r111en l avec: u11e (·ner gie fa
rouche, au point d 'en 011 1Jl ier les a m iliéa 
anciennes. M ais il ne faut pas. i l ne faut 
ab1;o l u 111e11L pas que de ce conflit poli t ique 
légit i me c l pe11 t -t'.-t r e en f i n de comp t.e né
eei,isa i re. 11ais,-e q1wlque cho:<e de plus g l'â-ve. 
Nous dema 11 clons ù ces hommes, arec /'a,mi
lié que 11 011s ai:01111 pour les 1111 11 et les 
<ntlrc.~, de se so11,·r ni l' de drux 1:hose:,: fo-nda-
11,c·11!ales . .IYabonl eeci : n i Ben Bella ni 
H eu K hedda ne son t rr,:po11sahles d<' la si
tun t iou ac tu<' lle. L a rcsponsahi l it é ineom be 
aux assassi n::- cle l'O.A.S. qui on t eréé u n 
p 1·01Jlèmc pou r lequel i l n 'y a\·ai t pas de 
L,011ue so l n i·ion . Il ne fan l pn,; l e111· donner 
la j o ie d'avoir· nu moins réus,;i ;) cl h·iscr l eR 
A lgérie11s. La respo11 sabi lit é i ncomhe r nsu i
l e :\ de Gau lle qui a Ja i ,-sé le J)J'Oh lèm e s'ag
~t·ave1· par l a non-i n tervention ,le l 'n1·ruée · 
fr:wça ise. j11sq11·a11 point où il fa lla i t y · 
t rouver 1111 issue q11elconq 11e, n t'.eessa ire-
111<' 11 t m::i u rn isr q 11r llr qu 'elle ffi l. 

Eu seeoncl lien, il fa ut. en r egal'r"lant 
tou te l'his to i r e 1·éccn tc. eompren<11·e que la 
leço 11 de la vie pol it ique 1111ir ersel le et· spé
cialeme11l cc ll r Ile t·on1es l es r r rnh 1l·ioos, 
c'est 111ie le J)lu.~ _qru 11 cl da11_qcr co11.vi.ï l e, en 
t re ho111111e.~ qui 111 i·11cnl l e- 1né111 c eomhitt, 
à f aire clc /011/e erreur 1111 cr i111e. ~i l e sta
li11is111 e a tellemen t pctTer ti la l: 11,:sie. c·eflt 
:\ cause cle cela . Si dnns t ::in t de pny,- i l y a 
eu da 11s le 111011VL' t11en t uurrir1· dei;; rli visions 
i 1T(•1u(·dia l, les. qui ou t r e11fo1·ré l t: ra pitn
l ismC' et la 1·(,ac- li o11 . c'es1 1,:11-c-e rr11 ·on a t rop 
\'il e. de pa r· l et" d 'a 11 t 1·p. n ·ai té tl<' <Ti111inel 
ce lu i q,J,i. de ra I11a r ade dr eomhal. (, ta it mo-
111e11 h 111é111r 11 t ile1·c11 11 1111 advet·s.-i i l'e - et 
pou1,ait l'Cder c 11 i r un a llié. 

La r évol 11 l ion al :::ériennc n une U\che 
i mmense ;\ accompli1·. u ne t f, r hc qu i sernit 
a 11 -dess11;; des l'ol'ces de l a plnpnrt. C'es-t 
donc en vél'il·~ demander il :,;~ C"hefs un 
effo l' t s11pplé11w 11tai re r ela (h·emeut l i m i té 
q ue relni-lù : se cornhat! r e. sï l l e fnn t. avec 
1"011 (e l'~11e1·gie qu ·ex ig-e ln ,(!1·.n·it é des pro
ù lùmes en C"an,-e - ma is sn11s rïo 111· r r la .~c 
con<lrrn111-cr l es 11 11s l es out r e.~. I.e sa l ut· de 
lcu t' l'évo lu tion . com nie re lui de 1'011 1"<'8 les 
1·(,volutious •. e.st à ce pri x. 

Claude Bourdet. 
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Le 
r 'UNE des éta pes clc l'é la bora tion 

i du J)rogra mme du parti, et non 
, ~ la m oins importante, a été fr::rn
'.çhic sa medi et dimanche a u cours 
du Conseil n a tiona l, qui a é tudié, 
à la demande du C.P.N., les 1noblèmes 
in terna tiona ux e t européens, les 11ro
blèm es économiques , les J)roblèmes 

,scola ires e t les problèm es ins titution
n e ls. 
· Les autres J>roblèmes : logement et 
habitat, problèm es de -la jc~m.esse, in
forma tion (presse , R.T.F., cm ema, 1m
b1ièité) la Sécurité social e, la Santé 
1mb1iqu'e l'a rmée et la 1>olice, les J>ro
blèmcs c'on ccrnant la déccntralisa~ion 
et la démocratie à la base s eront etu
diés dans une conférence nationale 
d 'études dont la date n 'est 11as encore 

ifiKée. 
La ])répa ration du_ Co~s~il nat!onal 

avait elle-même necess1te pl_usie_u~s 
phases : des groupe~ de tr:1-va1,I !1es1-
gnés par Je B.N. avait ensuite ete a1>
prouvés pa r le- C:P.N. 

Les contre-propositions et an~e~de
ments proposés par les ,c«?mm1ss!Of?S 
et conseils fédéraux ont ete exammes 
et le plus grand nombre des sugges
tions intégrées dans des Le.xte~ de 
synthèse qui furent_ pro~oses a la 
discussion du Consell nat1~nal. . . 

Ce long et difficil«: tra v~tl de t>re
paratlon et de syntbese a mcontes ta_
bkment facilité l'étude du Conseil 

. national et a permis de tenir compte, 
·au maximum du travail de l'ensemble 
des Fédérations. 

Cependant, la Jongueur des textes, 
Je souci d'examiner to~s les aspects 

, de chaque question, a , mconteslable-
1 ment alourdi Jes débats et les t_!!~tes. 
JI faudra à partir de cette exper1en

, oe, modifier Jes métltod;es de. travail, 
aran de slmpllfior la dascass•~n tout 
en malnte~ant l'e:s:pr4:ss~~ democra-U.•.., ...... . . . ,., 

de 
• 0 

t ransit ion 
Quoi qu'il en soi t le Conseil na tio

n al a 111J éla bo1·e1· des textes com}llets 
et a émis des votes indicat ifs sur les 
différ en tes t hèses en 1nésence. L-es 
votes défin itifs a u ron t lieu da ns les 
sections, a van L le l " octobre, sur les 
textes é laborés ))a r les différentes 
tendances du Conseil na tional. 

Les a mis de Fallas e t Lussy ont 
présenté des contre-textes sur tous 
les problèm es. Les camarades r egrou
pés en « tendance socia lis te révolu
tionna ire » en ont 1>réscn té ))art.out 
sauf sur les ))roblèmes scola ires . Sur 
les 1>roblèmcs européens, André Phi
lip a ))résenté son 11ro11re texte. En
f in, su r les 1>r oblèmcs ins titutionnels 
et sur la planification démocratique 
les fédérations de Seine-Ba nlieue et 
de Seine- et-Oise ont défen du les thè
ses que la majorité des Commissions 
intéressées ava it refusé d'intégrer. 

Tous ces textes seront 1mbliés dans 
un numéro du 11. Courrier du P.S.U. 11 
(1) qui paraitra à la fin du mois afin 
que les militants aient le tcm11s de 
les étudier et de faire un choix réflé
chi avant Je 1•• octobre. 

Disons simplement que les voles in
dicatifs du Conseil national font res
sortir sur presque tous les problèmes 
(sauf sur les institutions) une majo
rité im1>orlante et que les minor ités 
extrêmes se précisent. 

Sur l 'enseignement, le texte 11ré
senté par la commission a obtenu 586 
mandats sur 710 soit 82 p. 100 et le 
texte Fallas 85 mandats, soit 11,97 
p. 100 (1>ourcentages établis par rap
port aux votants. 

Sur Jes affaires internationales, le 
texte de la Commission a obtenu 444 
mandats, soit 6!,Z p. 100 ; celui de 

(1) Le numéro 1 NP. S'adresser 54, bd 
Garibaldi, Pllrl8 (XV"► • C.C.P. Tribune 
8.28.65 Pad1. 

Fallas, 47, soit 6,59 11. 100, celui socia
lis te r évolutionnaire 123 (soit 17,25 1>. 
100). Sur l'Euro))e, André Phili11 a ob
tenu 39 mandats (5,5 p. 100), Fallas a 
ob tenu 40 m andats (5,5 11. 100), les 
socia listes révolutionna ires 146 man
dats (20,6 p. 100) et la comuusswn 
422 ma ndats, soit 59,6 J>. 100. 

Sur les insti t u tions, la majorité de 
la commission a obtenu 286 mandats, 
(soit 41,5 11. 100), Fallas-Lussy 56, 
(soit 8 p. 100), les socia listes r évolu
tionnaires 136 (soit 19,G 1>. 100), et le 
texte Seine-Banlieue, Seine- et-Oise, 
101 (soit 14,5 11. 100) . Signa lons éga
lem en t un texte I ndre-et-Loire qui a 
obtenu 6 ma ndats. 

Sur les 11roblè mcs économiques des 
t extes ont é té éla borés (plani(ication 
démocratique, nationalisa tions, distri
bution salaires et durée du travail, 
problèmes agricoles) mais le Conseil 
nationa l n 'a 11:1s eu le tem]ls d 'émet
tre des votes indica tifs. Les sec tions 
trancheront. 

Signalons enfin que ce programme 
doit se situer da ns le cadre du pro
gramme de tra nsition défini par le 
Congrès de Clichy. Mais il est ap1>aru 
que tout le m onde 11'intcr11rétait pas 
de la même façon l'orienta tion tracée. 
En conséquence, le Conseil national 
a dema ndé a u C.P.N. de 11résenter au 
Congrès un texte des 11réambules 110-
JiUques précisant ce qu'est pour le 
P.S.U. la transit ion vers le socialisme 
et comment le progra mme devra être 
utilisé. 

L'un des grands moments de ce 
Conseil national lut celui où, après 
une intervention - d'Andrée Vienot 
faite au nom de la commission de so
lidarité du parti et précisant le tra
vail positif fait par. le P.S.U. dans ce 
domaine (10 millions et demi de mé
dicaments et de plasma •11&11in en-

voyés à Alger et Ora n et 3 millions et 
demi en es11èces), les d élégués clebou t 
0!1t ~alué l'accession clc l'Algérie à 
l'mde11cnda nce (Voir ci-joint te:1:te du 
B.N.). 

Message du P.S. U. 
au peuple algérien 

AU cours de la dernière 
séance du Consell natio
nal, dimanche après-mi

di, Jean Pogeren a donné lee
t ure du message suivant que le 
Bureau na tional avait adressé 
au peuple algérien à l'occasion 
du référendum sur l'autodéter
m lnatlon: 

c: A l'heure où par son vote 
l 'Algérie ratifie l'·indépendance 
arrachée par des années de 
luttes et de sacrifices, le PARI'! 
SOCIALISTE UNIFIE adresse 
son salut fraternel au 7Jeuple 
algérien, à ses combattants 
s' incline devant ceux qui sont 
tombés vour la l iberté. 

« Cc 1er juillet ouvre une 
èr e d'amitié et de coo11ératio11 
entre 110s deux v cnples. 

c: Comme il l'a fait sans re
lâche pour imposer la paix, le 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 
travaillera de toutes ses éner 
gies à asseoir cette amitié sur 
des f ondements solides, e1i com
battant sans piti é le t er rorisme 
fasciste et en triomphant de, 
manœuvres néocolon ialistes. 

( Vive l'ALGERIE INDEPEN
DANTE ! 

c Vive l'amitié de, peuple/1 dit 
France et d'Algérie l > . 

TRtBUNE SOCIALISTE Nq, 1..-. - Pa ... 1 
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La maquette de la Maison de la Radio 
on avait vu grand ... 

r-r OUT le monde connait Léon Zi"trone. 
Mai., personne ne co!111aît M. A,n~r~ 
Gérard, patron des _1011r11a11x. tel '?vi

sé el padé, a111rc111enl_ ,li.1, de riuforn1:1t10n 
à la R.T.F. Pourlanl M. Gerard, 1101June par 
Je go11vernemcn1 , est poli1iqne111cn~ pins i1~
fJ uen1, nou s,eul eme nl qu'un dépote (~e <_1~~1, 
l es choses étant ce qu'e lles sont, n e s1gn1hc 
pas grand-chçsc), _mais_ ;111ssir ~uc hicn ·d~s 
diri:.:eanls de parl1 ; Lcon Z?)1·011e ne dit 
le5 choses que com111e i)'.L C,cra1:d e l _soi~ 
é tal-major cnlcndcnt q11 il les di se. A111s1 
l'inl'orniatiou, une fois taillée a ux mesures 
exactes du go uvc rne 111 cn1 , prend-elle tonte 
son amplenr en :dl anl se poser sur l<'s co~
des vocales d e quelque « vedc llc » q111, 
comme ch acun sai l, es t « apoli1ique ». La 
véi-ité parlisanc s'<' llll)loic ;1. paraîlrc _objcc; 
tivc. Certes, les gaullistes n'onl pas_ 11111ovc 
en la matière, m ais .sans d oute ~ont-ils ccnx. 
rp1i onl pou,sé cc _:.:cure d~ fal : ifi~a tion ;1 
6011 p lus haut dcM rc tl e syslcm a 11saL1on. 

' C11 

pi ion 
domicile 

Cc n 'cSL pur lwsanl ca r en ce qui concer
n e le faço1111cm c11L de l'op i11io11, le rôle d e 
l:i té lévision cl de la radio ne cesse de 
croître. JI y 11, nujourd ' li11i, c 11 Fr:i_11ce, p lus 
de ] 3 millions d'appare ils de r adio (1 pa r 
foyer Cil moyenne) c l plu~ d e 2 millions et 
1lcmi de réccptenrs de 1é lt'.:vieion (1 pour 5 
foyers). Dire que le putsch d' avril ]961. a 
é té v:iincu par les I r :111,-islors, csl de,·c11u 11H 
lie u commun. Et 11011s so111111cs loiH {encore 
qu'on s'y achemine) de la situation :11né1:i
caine 01.1 la T.V. « fail » eu :.;raudc partie 
lee élections : rappclcz-vons les troi s man
ches ùu match K ennedy-Nixon snr les 53 
mil1ions <le pcli ls écrans <l' out1•.::-A 1 ]antique. 

Souvent, on entend l es hommes politi
ques, consternés de voir l es citoyens déser
ter meetings cl r éuuions publi'Iues, parler 
<le « recul 1lu civisme )) ; sans ùonle tra
ve rsons-nous, par ln faute du régime ac
tncl, nne période <'le <lépoliLisatjou. Mais 
sans doute auesi, les moyens cl' i11for111a1ion 
ayant évolué, le comportement civique s'est
il modifié. Au risque d'être paradoxnl, Oil 

peut même affirmer que c'est dans la me
sure où une radio e t uue télévision « orien
tées )> ne lui apportent pas tous les éléments 
11écessaires <l' appréci:ilion, que le citoyen 
consciencieux se dé place encore pour pren
dre connaissance des argume nts rie l'oppo
HÎIÎon. 

Une rn<lio et une télévision démocrati
ques, où toutes les opinions s'exprimeraient 
libremcnl, incitcraie11L moins, semblc-t-il, le 
citoyen ù quille r son fautr;uil pour r1u elquc 
préau <l'école. Le progrèi; technique est le 
progrès technique : clc plus, l ' inclivi,lu se 
forme UHC opinion à domicile. 011 peul le 
rcgreUcr, mais c'e,,t ainsi. 

Quand ]a R.T.F. aura cessé d'être l'ins
trument de quelques-uns pour 1lcvenir en
fin ln propriété de tous, il appartiendra 
donc aux partis de rccouve rlir leur action 
et leur propagande en Ioncl ion de ces don
nées. 

Quoi qu'il f'II soit, dans l' iun:uscmhlahle 
ère po1itiqnc que vit la Frnnce, radio et 
T.V. semhlcnt bel cl hic11 d P-,·cm1ca le se• 
coud pou,·oir : pas de Parl.-.n11!nl, ou ,si 
peu r~11"il vaut mieux ne pris en parler, une 
Justice <lont on a eu, à plu~ic11r . .; rcpriaes, 
l'ocl'a8ion ,le voir f'll 1111cllc ,l,•s11,·t11dc son 
autorité était tombée, 11011, di·ci1lé111cnl, il 
u\ a pins ,m.iounrl111i qnc dt•ux facteurs de 
pouls dans la vie politique frarn;:aisc : 
l'Exécutif et son 11artenairr, le pouvoir d'in
formation. 

Mais comme le régime du géuéral-préllÎ• 
dent suppose en fait le Pouvoir unique, 
faute d'êlre à même de auppri~~,; . ce con• 
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cmrent, ]'Exécntif a été Jogiqucmenl 
rollllnit à le domes tique r et à en faire son 
lhnriférnire. L'opération gaulliste à la 
n:r.F. depuis 1958 es1 là pour le pronver. 

ne ~ction 
en prof o deur 
e 

Uorng ietrme 
La m nin111isc du r égime snr ]a R.T.F. 

Llr111s le d om ai ne de lï11forrnatio11 peul eu 
t: ffC'I ê tre rnain1c11 a11l considé rée comme 1111e 
O}Jt~ra1io11 totn lcm cnt r éalisée. Co111raire-
111 cn1 :1 cc qui se passnit sous la IV• .Répu
bliq ue, il ne s·csl pas agi lù d' une h iit i,·c 
t' t eu fin de compte super f icielle re<listr i
lrnLion des rcspo11sahil ités consécutive à la 
forma tion d ' un 11 ou,·eau 111i11 is tère, mais 
d'une cntrc pri;;e de longue haleine, mt1 re
m c11 L réflc'.- chis e l. soig11e uscment calculée, 
e 11 llll lllol d'un boule,·c rsemcnl fo11cl r.m en-
1 ;i ) des hiérnrcldes e t d es s lrucl11rcs coi1<luit 
im placable mcnl jusqu'ù son te nue. 

Les éphémè res gouver11c 111c111,; cle ln IV' 
Hépubliq uc n' ava ient jamais assez <le temps 
deva 111 eux pour « penser » une réforme 
v,: rilahlc tlc la RT.F. Ils .;e conlenlaient 
, lonc d e profite r du pou\'o ir pour placer 
le u rs amis politiq ue_ aux pos lc!' susceptibles 
tl ' ass11 rc r l e 111r1x i m mu de sécurité e t de r en-
1lcmcn 1 ;1 la propagande go u\'ernellle111ale. 
Le passage :1 l' lnforniation tl ' 1111 i11ùé pen
tl :rn1 , d' un :M.R.P. ou d ' un S.F.I.O. se lrn
,l11isai1 par quelques pro11101io11s 011 recrn
lcm enls individuels qui ne faisaient •1u·a
jo11tcr une strate à l' incroyable géologie 
JJoli1iq11e de la R.T.F. Puis le miuistè rc 
é 1ait renve rsé, seul son souvenir se perpé
tnait dnns les sédjments qu'il avait dépo
sés ; 1111 réclnclcur en chef par-ci , un com
mcnlaleur par-lù, sédiments nussitût recou
vcrls par la vague des arrivonls ou 11cs 
nouveaux promus. Cet étal de choaes al>0ulit 
Jogiquem ent ù <lcux r ésultats : l 'opportu
nisme cles sphères snpérienrcs dont le pre
mier i;ouci était de pouvoir joue r sur Lons 
le$ claviers, et une plé thore d e postes é levés 
qui ne corrcsponùaicnt pas r111x r éalités et 
anx néccsioi tés. 

Tout cela ne vent assurément pas <lire 
que sous le régime gaulliste, l'opporlunisme 
et le parasitÎ!>mc onl ,lisparn. Ils ont sim
plement pris d'antres form es. 

La prise en main de l 'Information par 
]es g1111llistes csl, elle, une action en profon• 
,leur cl ù 1011~ Lerme. Elle n'a pris, en effet 
cl11ré moins <le trois ans cl s'est d éronlé~ 
c11ro11~l?gi_quc!11e 11L en, ,trois ph~ses prfci
l!CB : elm11nal1011 clcs clemenls rcpn1llicains 
CL promo! ions internes dans le1- trois mois 
qni 0!11 im11}~<li_a1e111c111 suivi la prise du 
1~ouvo1r (~pcr~!•~n « Re,:a~1che )>) ; injec-
1:011 1,11ass1~e <J,clf'1~1ent~ r!'g11uis1cs pentlant 
l annce qm va tlc I automne 1958 à l'antom. 
1_ie 195?; enfin, reclassement ~énéral <les 
JOU rnahslcs s111· les bases ainsi créées. 

Le << Statut JJ 

A:1 seuil d~ l'au.to1!rnc 1959, ln colo11i~alion 
rtc I f1~formah_o11 cta1t donc acquise. Maie le 
I ouvo1r, profitant de son droit de légiférer 
par onlonnancc, avait dé1'à officia11'sc~ • . , . • ron 
ac!1011 au moyen cle l ordonnance du 4 fé-
vrier 1959 porl:in.t statut de )a R.T.F. Il 
complétera_ eneu11e ce texte par un statut d~ 

persouuel grf1ce à un décret du Conseil 
tl'Etat, décre t qui verra le jour le 4 février 
1960. TF 

c"e istatnl d éfinit ]a R. .. comme ~ 
« é tahlissem ent industriel et con~m~rc1al 
doté d' un bnclge t autonome ~- Theo~qu~ 
m ent, e lle d evait donc fonc_110nner_ a peu 

•e' comme 1111 urand 1,erv1ce nal.Jonal : 
pr s o E • 1· • 11 R écrie R enault ou E.D.F. n rea ile, e e 
cst°plus que jam~is ~ous l'é troi_t contrôle da 
«ouvernemenl. L 'article premier ,lu statut 
;st à ce snj e ~ fort _cl,air : ~< !-,a_ R.T.F., est 
placée sous l <m to~, r,c, du m 1mst_c re <le l. In
forma lion », a11tonle :1 laque1le _il faut aJOU• 
ter la tutelle J"Ï«onreuse des Finances. 

Dans Je pcrso~111el, le p rincipe ,~n statut 
fut d'abord accneilli avec un ce rta rn soula
,,em enl. Enfi11. 1111 t exte allnit mcllre un 
t erme i:1 1'i11c~lié rence qui r égnait depuis 
une bonne dizaine d 'années et avait abouti 
à cons tilucr, notnmmcnt chez les journa
lis tes. tonie une séri e de catégories. La pro-
1ness~ d'nnc harmonisnLion des si tuations 
aJm inist ra tivcs el des lra.it em ents aouve 
donc 1111 écho cer tai n. Le « hic », c'est que 
sous le pro:tcx lc d'une r emise e n ordre gé• 
n éralc, le ré:;rime allait achever 1à de concré
tise1· une opé ratio11 dont il est le grand bé
n éficiaire. 

Ainsi les journalis tes fout-ils J'ob_jet d'un 
s la lnl particulie r chns Je statut du person
nel, ce qui est e n soi symptomatique. On y 
r c l.ronve, aggrnvés, l es griefs qu'on peut 
adresser au statnt du reste au personnel :' 
ponvoirs nrbitrai rcs de 1a Direction, absen
ce d e vo ie d e r ecours et de garantie cle l'em
ploi. L 'article 43 d e ce s tatut spéeinl déclare 
par exemple : « L es ,iournalis les perma• 
Henis de la R.T.F. p euvent être appelés à 
ser vit· d an s les d é parte m ents et teuitoirea 
d'oulre-mer, dans les Etats de la Commu-
11auté on ù l 'étrange r ». Arme redoutable et 
h y pocrite entre les mains de la Direction 
pour é liminè r, sans avoir à rompre le 

· contrai, ui:i c?lla_borateur, délégué 6)'Ddical 
ou autre, .1uµ:c genant. 
. A partir_ de ces diff éreutes données, on 
imagine des lors comment s'est opéré le 
<, r~~lassem cnt )>, e t quel coefficient la cote 
poh11quc y a représenté. 

De ,,anarchie 
autoritaire à la 
démocratisation 
de 
,, information 

A tout cela il f t • d 
Len<lanccs c i;t'rc a~ · nJouler les luttes 
féaux cl - princes, barons et aul 

• . -~ qua ont valn à la P T .F~ 
inc uc clnn , , • ~- • • un ry_ • 
u'av· -· •, •. p;c~ucnts au sommet ~ 
D .u_t -'•.lll~a1s vccu sous la IV• R'' b ·1: 

epu1s 111111 1951'! • e1rn 
1•an.x e t 'qu ·it - ·d·' quatre directeurs g 
.~(H\t succé~1/''; . t ·1:t1{rs <l'Informaûon 
ce;llc-ci u'av:;it .U · .F. De 1946 .~ 'l 
gcuéraux Cl Il crinu que deux tlirecte 

C'est C[llC soli ' Jlrccvtcur clc l'Informatio~ 
• 11S ' I • l . 

JH·1s une aui r, f • , es « cnscs > o 
hypocrite.' EIÏcs orme, Ph!s sourde et pl 
frontclll••tlt se lradmscnt par un 

' SC'c1·ct • • 
CL de clans ' Illats violent, lie col 
ses lourhill~ cÎpo,·tant daus ses remoua 
en place . :~s {d personnages à peine 

U
cle Matigno;i'1< 1 ats, d~ l'Elysée et re 

.N.R. de h • proteges du mini~ 
çade. La po~t:f La stabilité n'est 
.rndue ailleurs ce r~nc~~î~ on tro 

rêgîme ' • 1,• qui se~le ltre 
. . ' anarchie autoritair 



Mais il fouL pen.,er maintenanL c1ne vien
dra le momeuL de construire sur l es décom
bres de ce pouvoir rétrograde. EL c'esl J?i 
qu'on peul faire procès à la crauche de 
n'avoir rien prévu coucernant la :lémocrali
l!alion de l'Informalion. Compte tenu d e 
Jïmporlance <lu problème, une Lelle carence 
tourne à l ' abdicalion. Qu'on ne s'y trompe 
pas : aujourd' hui , la démocraLisation de la 

· politique Cl d e l'économie passe par celle 
de l'Informatio11, el en premier lien tle la 
T.V. el ,le la R a ùio d'ElaL. 

Nat.urellem enl , eerLa.incs bouues âmes n e 
manquent pas d 'argu er d u caractè re totali
taire d e la R.T.F . pour dénoncer le mono
pole 1l'E lat ins titué en 194,5. Mais l e s trnla
"C'lllC es t un peu gros : ca r, eu vérité, qu' a 
li voir fo H.T .F . tl'aujour<l' ltui avec ce lle 
« Radio de la Na tion » dont rêvaie11L l es 
r ési~tan ts ? 

Face aux intérê ls p rivés, e11l1 ardis pa r la 
défi;!11rrtlion d e la radio na tion ale ù laquelle 
s·cs1 livrée le ré::;ime (non san;; ca lcul ; ,1. cc 
propos : vo ir la m i,;e s11r pied de la secon de 
chaîne de 1é.lé\' is ion ! ) , le p r incipe tln mo
nopole do it ê tre p lus q ue _jam ais m ain1 e1111. 
Le problt:mc 11 'c.o:L d on c pas d e d i re : « An
jonnl'hui ,"les 1~o~te5, p é_ripl1érir!ues sont l_e 
refuoe cle la liber lc cl CXJH css1011 », ma i~ 
cl'affirn1c1· : « JI fa 1.1L f!aran lir 1a R.T .f,', 
,contre toul0 fnl,-;i, i<'a li o-r,; :en J'crn piilch a~1t 
de devenir radio du go 11vc rnem cn t ». E t JI C 

pas pe rdre 0011 plus d e n ie . que to ute 11a
tionalisa lion n e pren d sa plernc \'al eur que 
si elle :iccompagne une transfo rmalion pro-

r 

fontle des etruclurcs mê mes de 1a société. 
C'esl bien le r é"ime qui, par la « go11-

ver11emcntalisation °» cle J'Information, a fo_it 
la foriune des « périphériques >~ , i:ion. le 
monopole. Il faudra donc repartir a zero 
pnisque .anssi hien l'andience <le la R:1:·F. 
ihm s le domaine de l'information avoisme 
ce chiffre. 

« Garantir l'inclé pemlance de la R.T.~. » 
:w ons-nous dit. A ce t e ffe t, la suppression 
du ministère de l''Infornialion, tlont 011 dis
cerne mal la n écessité en ré ::;imc d é mocra
liquc, paraÎL cl 'aboril s'imposer: l'Vlai~ il, ne 
s' a ,,it pas de ruser et de substituer a 1 an-
1~1'.l Lé d 'un minislrc celle d ' un de ees collè
gues. ]l s'agit d e snpprimer purem.1:111 l<:>ute 
a ulorité gouvernem entale sur J·e tabl1ssc
Jll ent. 

D'a u tre p ari, po u.r ê tre une .« Hatlio-Té
lêv iëion au service de la N ation », pour 
fo ire d e chaque Français le coproprié taire 
r éel d es oncles 11 a1iona'lcs, la R.T.F. doit ê tre 
r ep réscuta li \'c de c~ lle _ na tion. _C'~st po,ur
quoi semble so uha1lahle _ la crea11?n cl un 
Co11ecil pcrmanc11t de I I n formal10n aux 
ponvo irs é tencl_11s __ cl comp~sé tle p arleme n
l;i irc~. Qlc tl" nd1 r.alts1e~, de 1ournal1s les ùc la 
p r c~s~ écrite e t d' 11 ::'a~Cr$, en sorte que 
so ient vala blement représentés tous les re
lÏ<:'l s ile f o pinion. 

A i11Ei, e t a insi se ulem ent, la R.T.F., après 
aYoir connu la sen ·it nrle, trom·e ra sa 11;ran
deurr. 

Albin Delcmgle . 

., 
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1 Le budget i 
N 1961, la R.T.F. a disposé d'un E bud~ct de 58 milliards (580 mil-
lions de NF). Ses recettes sont 

de deux ordres : la redevance (85 p. 
100 des revenus) et les recettes com
merciales (émissions compensées, servi
ces rendus, manifestations payantes, 
ventes de programme à l'étranger_). 

QUELQUES TAXES RADIOPHONI-
QUES. - Grande-Bretagne : 13 NF 82 ; 
Italie : 23 NF 30 ; France : 25 NF ; 
Allemagne Fédérale : 28 NF 20 ; Suis
·sc : 29 NF 38. 

Certaines opinions étant systéinati- ·§ 
quement exclues des antenn~s. dites _na-· •~ 
tionales quelqu'un a suggere un Jour · § 
que « p;r exemple tout. mil~tant 1;om- ~ 

- muniste ou P.S.U. soit dispense de ·= 
payer la redevance sur présentation de ~ 
sa carte du parti »... § 

illllllllllllillllllllllllllllllll 

ix m~Ue personnes 
A R.T.F. emploie plus cle 10.000 L personnes réparties en quatre 
branches principales : 4.500 tech

niciens, 3.500 administratifs, 1.750 ar
tistes, musiciens et réalisateurs, 500 
journalistes (dont 26 correspondants 

_ à l'étranger, 2 en province, 26 outre
mer). 

La R.T.F. est « la plus grande entre
prise cle s11cctacles de France ». Elle 

- réa lise tous les programmes de ses 
quatre chaines de raclio et <lf: sa cha~
ne cle télévision. Elle cnlret1en~ trois 
orchestres à Paris, sept en province, 
un, arabe, à Alger. 

Le résca u métropolitain totalise ac-
! uellemcnt une puissance qui dépasse 

_ 5.000 kW ; 250 émetteurs diffusent plus 
_ ile 200 heures d'émission par jour. ~ 

~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

"" ··· 

'1 ,, 
La . rlallsation dMinitive ~a.ai de . Passy il pàrott ~ué c~tt• 'maiso■ s'ovàre'iWia trop petite.~. ,. 
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Choisy-le-Roi · 
un démenti 

La Section P.S,U. de Choisy-le-Roi 
oppose un démenti le tJl_u~ formel _a!;lx 
alléga tions de L'Hrbma nite du. l "' JUIi
iet 1962 concernant une prétendue In
dulgence peur Salan et Jouhaud. 

La Srn, ion de Choisy-le-Roi tient 
n'ayant pas été sollicitée pour org.1~ 
niser une manifestation ayant pour 
but d'exiger le ch âtiment de Sa lan et 
Jouhaud, \'Oit ma l commenl elle au
rait pu refuser. ~ous prétexte que le 
P .S .U. serait con tre la pelne de mort. 

De tou te facon, elle n 'a pas at
tendu aprè.; Je Parti communist e 
pour prend:e position· co!1t~e_ l_e ver
dict scandz. leux dont beneflc1e Sa
lan: 

- le 24 mai, elle envoya une mo
tion au Com:té politique national; 

- le 28 mai, elle faisait connaitre 
la posiiion du pa rti, en •apposant les 
affiches nationdles et en distribuant 
des t racts. 

La Sest:on de Choisy-le-Roi tlent 
à rappeler que sa conception de la 
lutte amifa.sciste et son opposition 
au régime actuel l'ont amené da ns _ le 
passé à prendre des positions que la 
Section du Parti communiste de 
Cho'sy- le-Roi n 'ignore cer t:J.inement 
p lS. 

La Fédération du Rhône et 
les problèmes espagnols 

Diverses organisations avaien, ap
pelé pour le 21 juin à un meeting de 
solidari té avec les Espagnols. Parmi 
elles, Je P . C .. la S.F.I.O., le Parti n
rical, le M.R.P. les syndicats !à 
l'exc"ept'.on de F.O.). Le P.S.U. a re
fusé de s 'y associer pour deu'.' ra i
sons: 

1° La lu tte antifasciste du peuple 
espagnol ne peut pas être séparée 
de notre propre lutte contre !'O.A.S. 
et le régime gaulliste. C'est pourquoi 
1::t Fédération du Rhône du P.S .U. se 

La • v,e 

re ,use à manifester J UK côtés d'une 
organisation qu: n 'a jam:i.ls élevé la 
moindre protestation conLre ceux 
de ses militants responsables qu i ont 
récemment témoigné en f.1veu~ de 
l'ex-général Salan. Une telle f!On/u
sion politlqne n'est p,1 s propre a ~alre 
progresser Il conscience des d;-mo
cr.ites et ne peut que ren.forcer i apo
litisme des masses ; 

2" Le P.S.U. n 'a pas cru bon de 
s 'associer à une manif est at ion dont 
sont absentes /es organisatio11s d'ém i
grés espagnol s, quelles que . so~en t 
leurs raisons_ Le peu de souci qu onr 
eu les o~ganlsateurs de rechercher 
cette présence est la preuve que pour 
bemcoup li s 'est plus agi de profi ter 
de ce problème pour réal ·ser une al
liance poHtlque de type F ront,_pop_u-: 
!a ire que de manifester une so.ida. rite 
concrète aux lu ites du peuple e:-µa 
gnol. 

La Fédération 'du Rhône a égoale
ment décidé d'éditer un n uméro spé
clal du P.S .U.-Flash en• 6) expl.quant 
sa position su~ ro non p:i.rt icipation 
a u meeting et s1:1r les problèmes espa- • 
gnols en général. 

Per,·p ectives 
socialistes 

·R e;-ue mens uelle 
de recherches socia list-es 

Au sommaire du numél-o 50 
(m a l rnG2J : 

Mond~3 ~t cou rants en évolu tion 
(François Furet, André Philip. P a ul 
Tl111:Ja ul. .. ) 

Le radicalisme et les r adicaux · 
(par Jean-François Ke~lerJ . 

Le s:,ndlc:lllsme (deux numéros) , 

P:, r:-nl le3 Huruê ros précëdents : 
La Sécuri té soc ia l , Pl:<nlficatlo n , s9-
ctal lsme et d ém ocratie (deux oum"
ros ) . . Jeunesse d'aujourd 'hui (deui: 
n uméros) . Du Front popul'.\i re :tu 
Front sochllste, etc. 

Numéros en prêpar:, tlo n : Les ca
dre s. les p1ysans. les fe mmes. etc. 

u4. boulevarcl Ga rlb'.\ldl. P.>rls 
( 15· ) . 

C.C.P . e Perspec tives socialis tes » , 
Po.r L~ 9U5 l -44. 

Jlien i de JUU''aitre ! ..• 

LE 
ATLAS 

OUVEL 
~O D~AL 

~962 
P our 13 N F seulemenl 
p . mo is ( 12 ve·r sem,ents) 
Recevez immédiatement franco de port 
à domicile le « Nouvel Atlas Mondial » , 
nouvelle édition 1962 complète à ce 
jour. 
Le Monde entier sous tous ses aspects : 
Géographie - Economie - Divisions po
litiques • C lima-ts - Géoloi;ie - Re ligions 

Plus de 500 cartes en 10 à 14 couleurs et plus de 500 photographies. 
Nouveau format 21 X 28, pratique et maniable. Reliure somptueuse en plas

tique cuir rouge .:,vec fers spéciaux or. 
Répertoire géant de plus de 100.000 noms. 
Avantage appréciable : Le n Nouvel Atlas Mondial 1962 >) ne vieillira 

iamais. Pour la première fois, un système de reliure mobile permet et vous 
garantit une mise à jour perm:inente. · 

C haque ca rte est interchangeable . En cas de modifications, il vous suff:ra 
de remplacer la carte caduque par la nouvelle corrigée et livrée autom.:,ti-
quement par nos soins. . 

Pour vous et vos enfants, I' « Atlas Mondial :. sera toujours le reflet fidèle 
â e l'Univers. 

BULLETIN-REPONSE à adresser à Service Littéraire 
71, rue des Saints-P~res, PARIS (6•) 

Veulllez m'adreaaer lmm~c11atement tro.nco de port à domicile le c Nouvel 
Atlaa Mondial 1962 • complet et à Jour en un volume que Je• réglerai apréa 
li vrallon : . 

- 13 NP par mola (12 versements) ou 
- 139.50 NP au comptant TTC (Wl ou troll veraementa sana trais ) (1). 

Nom et prénoma (en capltalea) ......... . ............ . .... , .. . . . ........ . 

Proreaalon , ••••••••••••• ••• • ••••••••••. • • , •••••• , •••••. , • , •••••••• • •• , •• 

Ad.reaae ••••••.•••• , ••••••• ,, •••••••••••••••••••••••••••••••• • •• • •••••••••• 

N• cle' 0.0.P. ou bancaire ............................. . ... . , . . . ... , ..... . 
Signature : 

Il) B&Jer la _.Cloa. la.utile. 
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du Parti 

Nouvelle section 
• dans le Rhône 

Une nouvelle section P.S.U. vlent 
de se créer à Salnt-Lrnrent-de-Cha:
mousset, dans un secteur . rur.al ou 
notre Parti é ts.it jusque-la_ absent. 
10 adhésion: à l'heure ac tuelle. 

- Une Fédération dép, rtementale 
de l'Union Démocratique des Anciens 
l'Algérie s·est constitt(ée à Lyon. Son 
p rés .dent est M. Gerard C?nst~i:i t, 
son siège se trouve 21, rue d Algene. 

- Une bonne initiat ive : la dyn~~i: 
que section de Villeu r~nne a e~1te 
et distr:bué à plusieurs milliers 
d·exemplaires un petit tract 3ppelant 
les travail!eurs ' à souteni r l'effort de 
la Commission de Solida rité du P.S.U. 
pour Alger et Oran . Des quétes e~
fectuées à la .,.ortie de certa·nes usi
nes et dans cer tains immeubles ont 
permis de récolter _plusieurs millie rs 
d'anciens francs. 

Nouvelle section 
• dans la Haute-Savoie 

Continu.a.nt son effort d'implanta 
tion du P.S.U. en Ha ute-Savoie, la 
Fédérat ion avait organisé, le 16 juin, 
une réunion à Garnier. dans une ré
gion où l'activité est partagée entre 
l'élev:1ge et le décolletage. 

A l'issue de la soirée, une sect ion 
a été créée, qui rassemblera les ca
marades de diverses agglomérations 
du canton de La Roche-sur-Foron . 

Le bulletin des amis 
du P.S. U. à Londres 

Le numéro 5 (j uin 1962) de la 
French Socialist R eview, bulletin des 
Amis du P.S.U. à Londres, diffusé 
dans tous les pays de langue anglaise 
et d.ans !•es pays scandinaves. con
tient notamment un article d'Edoua rd 
Depreux sur la situa tion en Algérie, 
une interview de Pierre Mendès
France et une étude d'Alain Savary 
s ur h p lanification en Afrique du 
Nord. 

Le même numéro indique la date 
du Congrès national du P.S.U. et in
vite les am is britanniques de notre 
parti à préparer une Importan te dé
légation. 

Commission de solidarité 
Maintenant que l'Algérie est libre, 

l'aide médicale aux Algériens doit 
non seulement continu.er durant plu
sieurs mois, mals s'intensifler car, 
après les destructions dues à la guer
re et à !'O.A.S., la situation médicale 
et sanitaire reste dramatique d ans 
certains secteurs. 

Les vacan,ces ne doivent pas inter
rompre la campagne. 

Envoyez d'urgence les fonds à Louis 
Houdeville, 47, rue Hoche, à Mon
treuil-sous-Bois (Seine). C.C.P. Paris 
15536-77. 

Les médicaments et le lait sont à 
envoyer à l'adresse de la Commission 
de Solidarité : 54, boulevard Gariba l
di, Pa ris (15' ) . 

p, emière réunion 
d'information à Libourne 

La Secti~n. d e L~o~~ee s!u~r~;~_: 
Je jeudi 21 JUll1, 1:~e réunion d'lntor
cipa!e, une pre~m~rades du Bu,reau 
m_a ll_on . Les co- . la tâ che de la ma
s 'e_ta1en t p,arta:'ele soclallsme aujour
niere s uivante · d) L'Europe (M. 
d 'hui (P Berna r • - -

). Libourne bilan economL-Carmona , • 
que (G. Huet). . . . 

L'ex-posé sur l'Europe a ete sulvl 
d 'une discussion. Pl!:15 :du cin1~~~ 
personnes a valent repo d' 

PSU ce au 'on peut consi, erer 
du • · ·· ~ · t · on veut me un très bon depar s1 
~f~ se rappeler que, quelqueshmod~· 

vant la S.F.I.O., a vec Le~n a_r • 
thandergor et Ca.ssagne n avaient 
pas rassemblé cent personnes. 

Week-end d'études 
La fédérat ion d-e Paris organls~. les 

7 et 8 juillet 1962, dans la vallee de 
Chevreuse, un week-end d'études sur : 

LE TIERS-MONDE 
Au progra mme : les problè~es du 

sous-développement, la c~opera~lon 
est-elle n écessairem ent neo-cap1ta
liste ? Neutralisme et tiers-monde ? 

Pour Inscrip tion et rem:eignemen~'i, 
s'adresser à la fédéra tion de Paria. 
8, rue Henner, Paris (9'). 

NÉCROLOGIE 
• Nos camarades G érard Dezile, 
membre de le. Com_mlssion exécutive 
f-édérale de l'Indre-et -Loire, e t M oni
que D ezil e viennent d'avoir la dou
leur de perdre leur père. Nous leur 
adressons le témoignage de notre 
fra ternelle sympathie dans cette 
douloureuse circons tance. 

PETITES ANNONCES 
• Famille médecin-enseigna nte h é
bergerait mois d'août deux camara 
des (15 NF par jour tout compris ) ou. 
enfa nts (12 NF) à, Bagutz (Espagne). 
bord Méditerranée. 

Ecrlre : Hélène Bougenin, Mont
Saint-Aignan , Gallien i (Seine-Ma:i
t ime). 
• Jeune institutrice, sympathisan te 
du P .S .U., abonnée à Tribune socia
liste aimerait séjourner à Pa r :s du 
8 0.u 28 juillet. Travaillerait bénévo
lemen t à la demi-jou rnée (travail de' 
bureau) et en échange être logée 
pour une somm e modique, m ême sans 
lit (possède un sac <ie couch age et un' 
matelas pneu.). Le journal trans met~ 
tra. · 

• La Se~tlon de Ba n dol (Va r ), dans 
sa derniere réunion, a émis le vah i 
que . I~s camarades de passage dans 
b reg10n pendant la période des va
cance_s prennent contact avec le P arti 
~t puiss~n t .. le c_as échéan t, pa r t lclper 
a une reu111,0n elargie aux sympathi
sants. 

S 'ad resser à A. Hernult, chez Mine 
Maulet, v111a Les Cropettes, lm pas.:."e 
Dr-Roux, Ba ndol (Var ). 

VOUS POUVEZ 
AIDER LE P.S.U. 
à trouver les locaux qui lui 
sont indispensables 

Pour permettre c\ ses organismes de 
travailler dans de bonnes conditions 

Pour développer ses moyens d'orga
nisation 

PARTICIPEZ A L'OPERATION 

"LA MAISON DU P.S.U." 
IIIIIIIIIIUIIUIIUIIIIIUIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIUIIIUIIIUIIIIIIIIIIIIIIII 1 
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(Découpez et adressez ce bulletin au P.a u 
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Veuillez me faire savoir commont ·•• peu• t .' . ·• ' rue H enner, PARIS-9•) l 
Du P S U · • par 1c1pe, à I' • • , 

• • • • . ope,ataon c LA. MAISON . • 
Signature : , 

Nom 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ' •• 1 • • 

Ad,.,.. . . . . . . . . , • 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ' 
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·--------
l'employeur doit rcspccrer 
fes rè5 es qu il édttlc 
A UX te rmes du Code du TraYail, 

le chef cl"enlre prisc é tablit ,i 
J?e11 rnC:·s librem ent le rè•de

m ~ut llHérieur d e son entrepriF.e~ Il 
,l~p>s.culement wllicite r l"aYis du co
mll~ d'en treprise (niai;; cet avis ne 
~~ ,lie pa~ e t il 11· est nn lleme111 obligé 
• e,n tenn· compte) . D'autre part le 

T«?~le!11~11~ intérieu r doit ê tre com.'n11-
n111nc a I Jnspecte ur du Tra,·ail, qui 
exerce sur ses dis p osi tions un coulrô
le:1lt: lt'.·/!alit é ... contrô le ~o u,·ent illu
so~re71.eompte _t enu de la faiblesse des 
eftec·11fs _'. ùe l lnspection du Travail 
Cl iles ·jl tetsions qni se font sentir 
sur ell e . 

. Quoi quï_l_ en soi !, le règlement in
te n eur /oh h gnto.ire dans toutes les 
<')llre prises indmtrie ll es e t commer
c1a~es employant habi tuell ement au 
moins vir_igt salar/és) s'impose à 1011s, 
Y compris au patron qui l'a é lahli ... 
L~ Cour ~le Cnssa lion a toujours ju
ge 11ne I·employe11r devait l 'appli
<iuer, une fo is en YÎl!nenr. 

·Ainsi, on t é té déclarés abusifs des 
licencie me nts colleclifs o pé rés sans 
11uc l'orcl re d e congédiement prévu 
!l :J.r le rè-l!le me111 tl 'a 1eli cr so it suiYi. 
Dans un a rrê t récenl. la Ch ::imbre 
Sf}<"ia lc de la Co11r tle Cassa tion (S.N. 
CF. contre ilforizo t : 16 110,·cmhrc 
]961) rappe lle s,l jurisp rndeucc : 
« Si l"c111pl0n•111· ,;,;! ,e11l qua lilï t; pour 
:i1>précie r les mé rit ës c l les ap ti l11 rles 
,Je œ .~ ;:a larié~. il coînmc! une faute 
en. . ne rc.o pcc lan t p as les rèdcs ,;la• 
l,!ic~ /pa r lu i) po ur l a 11ota.tio11 dr;ij 
ugenfs )). 

/Le j)af.1ron 

De j.J,OJftron 

]LA Cour de Ca.;:Eation a :oujo11rs 
CP. limé rp re le cir cf d'enlre pri
se est m u! juge de 1'11tilisa tio11 

rlc ~es salari(-s. C'est lui qui apprécie 
~011 vr; rai11 c 111 en1 les aptitu des de cha
c1m d'eux, les effecle a ux emplois de 
•Jlln cl1oix el il 11 ·esl' pas te nu de lc nr 
offrir u11 a ulre po~lc c11 cas <le réo r
ga11i"alion de ~a fir::1 e. 

Récemment e nccfrc, la cl,audirc 
so,·iale de la j11ridic1io11 snp rê111 c a 
re ndu 1111 arrê l tG,ilc ri es de France 
conlre Lro n : 9 11 ovc111hrc 196 1) aux 
te rmes duque l un c111plo yeur pou
va it l,;gal e 111 c111 licen ci e r u11 ernplo vé 
dans le ca dre ri e la rt'.·organ isation de 
6'on cxploitnlion. 

Cette j111:isprnde11ce consla ntc per
m e t 1.011s les ahns. Les 11écc~si1 és tech
niques sont 1111 bon p1·élcxle pour se 
,Jéhanas,;er des 1-!ê nc urs ! 

Le travailleur américain 
travaille moins que le 
travailleur français ... 

A
JX Etals-Unis, 80 p. 100 iles ou
vriers d'usine font la semai11c 
Je 40 h e ures : 7 p. 100 font 

moins e t sonl. payés 40 lre11res, U p. 
JOO font plus, 66 p. 100 dCB em
ployés de bureau font 40 he ures par 
semaine ou plus, 34 p . 100 fonL 
moins de 40 h eures. • 

Au total, ouvriers e t . employes 
d'oulre -Atlantique trava1llent en 
1uoycune environ 40 heures par se-

maine. I I d . 
En France, la ùnrée h e >_1,0Jna. ai-

re pour l'ensemble des salaneô osc1llc 
autour de 4,6 heures. 

... mais a moins de vacances 
99 p. )00 dea travaill.eurs alllé-r}

cains peuvent prétendre a. des ~ong~s 
payés ; leur durée \'arie cl ~me a tro.1s 
scmainee, selon leë entr~pnses et su!; 
tout selon l'aneiennetc du salarie 
clans l 'entrepri:'e. De _toute façon, 
les congés payés sont fixes aux Etall!• 
Unis par voie contracLuelle (co~ve1?· 
Lions collectives) et nou par ,·oie k-
gaJe. J • En définith-e, les 3/4., es ouv~1ers 
sont employés par des _f1rJ11e8 qm 3f• 
cordent jusqu'à 3 semamcs de Cfnges 
,a , Înais I/3 se ulement ,lenlre 

J . ycs,( .
1 25 p 100 ile l'ensemble des eux so1 • • . , 

ouvriers) po&ièdent J'anc1ennlet~ .r,4:- . 
quise (10 à 15 ans) pour en >cne l• 

der . .. . 
· · Jean•Fra11~ois-Kesler. 
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lice11ciernenl.s · ri; mnlalions indi1sf.rielle~ 

(A .D .P.) 
Mcmi-fosfa?io•n à Fives-!.iD!e : on a décidé de s~p,primer 800 emp,lo.is. 

A 
quelques jonrs d'intervalle, j 'ai 
;encontré des · travailleurs lut

. ..u. tant pour leurs conditions de 
travail ou pour leur emploi.. les uns 
à La Mu,e clans l'Isère. les üutïes à 
Lil le, les uns mineurs, les autres mé
tallurgistes. les uns dépendant de 
<l'Etat, les autres cl 'un trust privé. 
Pourtant de ces deux mouvem ents 
pris ent re autres car il ne sont pas, 
au clébut de l'été 1962, les seuls de ce 
tyve, on pent malgré toutes les dif
f {;r e nces tirer des leçons analogues. 
Nous revienclrons prochainement snr 
la situation à La Mure. 

A F ives-Lille, ils so11t hnit cents à 
élre m enacés cle licencie111e11t. L'en 
treprise parait-il change cl-'orie11la
tion el met la priorité sur l'élucle 
d'ensembles iml11 slriels clans les pays 
étrangers et /ail passer au 5econcl 
vlan la fa brication de matériel i n
clus/.ri el q11 i avait fa i.t sa rép ntation. 
L es salariés n'ont appris l'ex istence 
cie celte orientation nouvelle qu'au 
moment jugé psychologique, quand 
une baisse des carnets de commandes 
- baisse que l out permet de croi r e 
liée à la conjoncture - a pu ser
vir cle prét exte et donner un vernis 
d'ovportu11ité à une décision mûrie 
de longue date. Qui l ' a prise ? La di-

avant les 
A 

WRS que . s 'ouvre la période des 
vacances, la fièvre est à peine 
retombée dans le secteur public 

à la suite des grèves récentes, et des 
mouv-ements se poursuivent dans le 
secteur privé. 

Les débrayages des 20 et 21 juh1 à 
la S .N.C.F. ont été beaucoup moins 
suivis que la précédente grève, et pas 
seulement en raison de l'abstention 
des cadres. Une certaine lassitude 
s 'est fait sentir. A l'E.G.F., la C.G.T. 
s'est ralliée in extremis à la grève des 
19 et 20 juin décidée par les fédéra
tions. 

Grèves et accords 
de salair,es dans le privé 

En attendant, on enregistre tou
jours des grèves dans le secteur privé 
et aussi quelques accords de salaires. 
Des con!llts ont eu Heu également à 
propos de la' ré<:upératlon des heures 
perdues par suite de la grève de 
l'E.G.F., heures que la C.G.T. et la 
C.F.T.C. voudraient voir payées par 
les patrons (on sait que des Incidents 
ont eu lieu à Nantes à ce sujet). 
D'autre part, des confl1ts sont provo
qués par des problèmes de reconver
sion : chez Cail, à Fives-Lille ; aux 
usines Dunlop, à Montlùçon. 

Dam le Nord, Il y a • lieu de noteli 
la grève de.s ouvrJers des hauts f-our-

rection cle l'entreprise? Les ouvrier~ 
de F ives-Lille sont de ceux qui ne 
savent vlus très bien ce que cette 
exp .- ession signifie. La Banque de 
Paris el ries Pays-Bas, il y a mainte
nant quelques années, a renfloué 
Fives-Lille- Ca:Z clélègue 1.m de ses 
« employés » à la tête c/e I' aJJaire. 
Ainsi règne l' anonymat au deuxième 
r/.6g ré ; à la recherch e de lïnlerlocu
l eur valabl e, les déU.g ués syndiCailX 
ne rencontrent jct1nais personne, la 
di rection, la seule qu' ils puissent con
naitre, n 'es t a.pvaré ,iiiient cha:rgée 
q11e de · simples besognes d'exécution. 
Bien entendu, versonne ne connaît 
ou ne clévoile les termes des accorrls 
que la f irme passe depuis deux ou 
trois ans avec les concurrents du 
Marché commun et cela achève de 
faire perdre cwx syndicalistes toute 
prise sur la situation. 

Des décisions anonymes aboutisse11t 
donc ci 800 suppressions d"emplois. Les 
intérêts des travailleurs, ceux de la 
région (dont un des dirigeants indus
tri.els, M. Becuwe, disait récemment 
qu 'elle souffrait d'une carence en in
llust r i es distributrices cle hauts salai
r es) ont été complètement négligés. 

r ellem ent que les dirigeants ano
nymes - qui ne sont tout de même 

luttes 

vacances 
neaux d 'Usinor, à Trith-Saint-Léger; 
la grève de l'usine d'engrais chimi
ques, à Vauchy; celle des usines 
Kuhlmann, à La Madeleine ; les dé
brayages-surprises d-e.s autobus et des 
tramways de l'agglomération llllolse. 

Prudence de la C.G.T. 
La prudence de la C.G.T. dans ces 

affaires ne s'expl!que-t-elle pas par le 
souci de s e réserver ? Quant à l'Idée 
d'un soutien actif des ·confédérations 
aux grévistes du secteur public, elle 
rencontre deux obstacles : le souci de 
nombreux dirigeants des syndicats 
« libres > de ne pas engager la lutte 
contre le pouvoir gaulliste sur le plan 
politique ; la ditriculté de moblllser 
les travallleurs d'autres corporations 
pour le soutien des revendications des 
cheminots et des électriciens. 

Dans ces conditions, .faut-Il parler 
avec M. Pierre Drouin, du Monde, 
d 'un « gaspillage des grèves >, de 
" coup de polng dans un é<iredon > ? 
Ce serait méconnaitre le fait que les 
syndicats ont entendu se livrer à une 
démonstration de force en vue de.'i 
discussions futures, démonstration 
relativement r éussie bien que l'ap
proche des vacanees ne soit pas !avo
~bl~ à une telle action. 

M. C. 

pas aveugles· - ont 'craint la réact ion 
des Pouvoirs publics et se sont co;i
l eniês cl'annoncer quïl y aurai, 
800 licenciements au 31 août, comp
t ant su.r la 7Janique que provoquerai! 
cette no1welle, pour accélérer les clf:
parts, comptant -1lser la défense sy ll 
di.cale dans un . combat préalable. et 
en arriver enfin à ex écuter les mésu
res - pent-être en détail - dans 1u1 
climat préparé et dans des co~zditions 
qui ne permettent pas a:; minislèrf. 
du Travail d' intervenir. 
. ·L es syndicats •. bien .ë.ùte1idu; · ont ri
posté. L es clerni ères semaines ont étè 
ma.,.quêes par des séries de grèves, 
par. des m eetings dont. l'un, le 12. f uin. 
à Lille. Leur action se ~roule dans 
des conclitions cli f j.iciles. Peut-êtn: 
négligent- i ls de _la rendre suffisam
ment publ-icitaire. 

Peut-êt-re estiment-ils l 'aide que 
peut apporter une solidarité organi
sée de la population la plus proche. 
·des partis, des organisations, un har
cèlement démultiplié (!.es Pou.vairs 
publics. Reste le /ail principal : ils 
ont, une fois de plus, riposté aux ini
tiati.ves patronales. Après la première 
crise de 1959, on n 'a pas .su o-pérer 
une vaste 1 econversion des méthode~ 
de lutte. Pierre Belleville. 
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ONT une soule et même cho-s se. c·est ,par ces mots· que 
" ■ D ron pourrait définir. après 

Henri Kréa. la po6sie militante algé
rienne et l'entreprise courageuse d'une 
jeune troupe de théâtre qui effectue 
lin ce moment dans 1oule la France 
une tournée semi-clande6line (1). 

Mieux qu'une anthologie de la poé
sie algérienne, ce spectacle intitulé 
c Poésie résis tante » , re.; litue dans 
son évolution chronologique la prise 
~e conscience de l'intellectuel algé
rien. Senghor a va it montré que le co
.!ë,"n.ia.!isme ne se !o11dai t pas tant sur 
l'infériorité économique d'un peuple 
que sur sa culture pseudo-primi
tive. celle culture que précisément le 
colonialisme avait étouffée, mutilée e l 
qui, aujourd'hui, réapparait avec celle 
contradiction soulignée dans un poème 
de Boualem Khal!a : 

• Je pense e n A lgérien 
Et j'écris en lrc~.çais. 

Ce spectacle d e poésie révolution 
naire trouve sa charpente, sa s lruc-
1ure de base dans un texte capital de 
Frant~ Fanon : 

a S i nous voulions retrouver à lra
vers les œuvres · d'écrivains colonisés, 
lé:; diI!<?renles phases qui caracléri
sént cette évolution, nous verrions se 
profiler devant nos yeux un panora
ma en trois temps. 

u e DANS UNE PREMIERE PHASE, 
l'intellectuel colonisé pro uve qu'il a 
a ssimilé la culture de !'occupant. Ses 
oeuvres correspondent point par point 
èx celle5 d a ses homologues mélrnpo
litains . 

u O DANS UN DEUXIEME TEMPS, 
le colonisé es t é branlé e t d é cide d e 
se souvenir. Mais comr.ie le colonisé 
n'est pas insé"é dans son peuple, com
me i l entretien t d es rela!ions d'exté 
dorité avec son p e uple, il se contente 
d e s e souvenir. 

" 4B Enfin, dans une TROISIEME 
PERIODE, dite de combat, le colonisé, 
après avoir tenté d e se perdre dans 
le peuple, va, au contrcire . secouer 
le ps,uple. " 

La premiè re période e.;t s urtout re
présentée par Mohammed Dib ou Ma
lek Ha ddad. Les thèmes, le rylhm2 
m ême participent ù. not :-e univers poé 
tlque. Témoin cc poè r.,e d e Malek 
Hadda :I, « La Pause " : 

e Je tricole un poè m e avec d e s 

Cinéma: 

0 Q 

[brin~ d'cmour 
Un manteau d'arc-en-c ie l pour 

. [l~ bol que voilà... • 
La deuxiè me phase de l'intellecluel 

algérien est ·une étape douloureus_o 
car le poète constate l'injustice. mais 
avec un .regret 'qui minimise la portée 
de so~ ch·~nt. 

Point de révolte mais une sorte d e 
litcrnie qui marque l'amour nostalgique 
des vale urs occidentales. 

La troisiè me période inaugure un arl 
révolutionnaire dont « L'Averlisse
ment ,, de H enri Kréa donne la m e -
su,re 

le parle ou nom d'un pe uple 
[massacré 

Au no:n d'un peuple bâillonné 
D'un peuple emprisonné... • 

Suivent sur un ton parfois épique, 
toujours pamphlétaire, des poèmes .de 
Kateb Yacine, d e Hocine Bouhozer, 
de Boualem Khalfa, de Henri Kréa, d e 
Anna Greki, etc. 

Sur le pion strict de la représen1a
tion, on ne peul pacler de mise en 
scène. mais tout au plus de mise en 
situation. La poés ie ne permet pas tou
jours une dramatisation de 6 0n con
tenu, mais elle demande au-delà du 
stalisme du comédien, un cadre. un 
rappel visuel, bref cette poésie préci
s é men t, exige un n style h is torique "· 

L'intérêt du s pectacle en souffre en 
grande partie et une discussion pu
blique faite à Lille corrobore celle re
marque. Certains spectateurs dés i
raient une insertion de l'histoire de 
la révolution algé rie nne dans le mon
tage poé tique 

Mais à l'heure où !'Algérie devient 
indépenda n te, l'objectif n ° l de la 
culture nord-afdcaine sera, pour citer 
u ne d 2rniè rc fois Bouhazer : 

u ••• ~ n divertissement n é cessa ire et 
un moyen d 'instruire el de guider effi
cace ment les masses encore incultes, 
C'est ce qui cons tituera la noble sse d e 
ce théâtre qui doit s on exis tence et s a 
r a is on d 'être è1 la Ré volutior. ... 

E nfin. la deuxiè me par tie du spec
tacle u Poésie résista nte » est consa• 
c rée à la projections d e lilms a lgé
riens. et <le ,: J'ai huit ans "· 

i''ien-e UYH!: IH·l-01.:VF.N. 

(il Poul' tou., renseignements sur 
cel te Lottrnêe. ~·:ictrcsser à G Tribune 
Sêlcia i is te ,. , 8, rue Henner, Paris-9' . 

DE LUIS BERLANGA 

L E nouveau Jtl7n de l'Espagnol 
Luis Berlanga, Placide, est une 
.satire de la charité chrétienne 

dans ce qu'elle a de plus artificie'l, 
d§ plus visible : dans une ville de 
p,:<11lfl-iice, le jour le Noël, une campa
rine. de solidarité offre aux pauvres 
de .diner à la table des m eil leures 
~ls<>ns de la ville. 

.4, partir de cette situation, Ber
lg-tfpa a constrnit un untvers 1)rO'lnn
cj_gJ très ty])é, très vivant, et il en a 
~rutê savan~ment toutes l es f acet
tea. De ce fai"t, on a pu parler de néo
réalisme ou de cinéma critique,· je 
ne pense pas que cette étiquette néo
réaliste s'impose i ci,' car le founnil
lement de détails que B crla11ga es
ttm,c utile de nous montrer va à l'ov
posé de la schématisation d11 Réa-

·--PANTHÉON---
13, rue Victor- Cousin ODE 15-04 

Permanent de 14 h . à 24 h . 
Semaine du 4 au U Juillet 
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lisme. Au lieu d'ordonner un monde, 
Berlanga l'é])arpille en une suite de 
compartiments que seuls le style du 
film à saynelles peut ap11réhender. 
Dans Virldlana au contraire, Bmmel 
r este polarisé ·sur une idée essentielle 
et cette tdée constitue la charpente 
ind.isvensable du ffün. 

Dans Placldo, en voulant trov mon
trer, le pcmi11hlet perd en force et 
au bout de· trente mimlles, l'évolu
tion de ce petit monde trop con
certé ne nous intéresse guère. 

Par ailleurs, l'humour qui s'y 
ajoute est un humour de convention. 
Le gag est rarement vinûent ; bref, 
ce constat ne va pas cm-delà d'une 
superficialité qui se veut justement 
le p,:opre de l'hmn.anité en général. 
Ce h'est pas un compl'iment que de 
dire du film : « Il atteint un niveau 
gétiéral car il dépasse le caractère 
étroit de l'Espagne. , 

L'Espagne d'aiijourd'htti, a, il me 
semble, d.es problèmes qui lui sont 
propres et qu'il faudrait avoir le cou
rage de nommer ; ces problèmes ne 
sont pa1 ceux de la fausse charité, 
de l'ivraie mêlée au bon grain, mais 
la mise en question du régime fra11-
quiste IJ travers les luttes ouvrières. 

P. U. 
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(A.D.P.) 

« Je pense en Algérien et j'écris en français.» 

VAUTRIN 
par Daniel GUERIN 

UN a n c ien bagnnrd lrn\'csli en prêtre traduit sa haine tic la s oc.-iété 
en ln faisant chanter c l puisq1H·, clé.ciclémcnl, la moribonde n'en 
finit pns de mourir, le mys térieux Vaulrin qui ti ent d e Vidocq 

s'en rô le dans fa 111 r ulc clC'S c-hicns policiers dC' l'orclrr. Il aboiera nvcc 
e ux. 

En dcnx li gn es \'O ici résumés k s troi s volumes d e l.lalzaC'. Si Ja 
texture _du r o!11~n 111 a ntp_1c ic i 01_1 lit dëji1 la raison d e l'adaptation 
de Daniel Guonn. Vaulr111 consl1luc rn r ffcl un joli cas clc révolte 
ca racl éris(·c c l l'a ut eur cle « .J eunesse dtt soc ia li s me lihcrlairc ~ 
devait 11niurclle111cnt s'inl ë rcsser it lui. En outre les ambi"nïtc'.·.s de 
l'œ uHc d'Honorë d e Balzac pcrmeltaicnl une adapta'tion °thl•iilralc 
intéressante. 

L'amil\é étrange d e Jac_qu~s Collin-Vaulri!1 - abbc'.· C:ulos Herrera 
p _Oll\' Lu?1e n de, Hub_rmprr_, 1 a mo ur de cclut-ci pour Esther Ja pro.s
lllu~c cl1le la f_orpdlc, 1 a1110·1,ir~clwmcnt du baron FrC:,déric de 
Nt)c111gcn,_ banqn1cr pour la p_rcccl_knlc, la vénalil!! d e Camnsot jU"C 
d'_111s lrn~l.1on, .•l'allaC?hc1~1cn~ rnsoltlc ~l'Asie cl Europe pour' va';'i • 
lnn yoila qui fera it I a rf1chc ~xc~pt_1o_nncUc d'un mélodrame. Et 
Vaulr111 de Balzac, clone de Da111rl C.11cr111, l'est •b el cl bic'n un mt-lo
dramc. 

A ceci p1:ès :.Si la I?t:o~lil\1<'.•e monte IL•s marclH•s d e Ja rédemption, 
elle en ll)CU! t. St le hct os scducleur tombe de son piéilr,stal, il en 
meurt. St I ordonnateur du spcctndc Vaulrin Jui-itic;111c t " ·c I 
f .( [ J'" 1 • ' ! . '[ ' • Il CS 

1 s cc 111 rtguc a1·cc mai n sc ! ne-~ en dt'.·pèlra pas. J.i ne me .
1 li ne __ s'amende pas. Il av1:n1c ~1111pll-111c•nl son éch ec. 111 pas. 

E l, r)ian_gcr!nl so n rustl cl'cpa11lc, il acC"rplc de• tirer avc'c .. 
lesquels 1I l!l'at[, sur lc·s IIIOUlons. On ()OUl'l"til .-iinsi lié. 1 CC'UX .sur 
ir:wcrs Vaulrin, Ir llt(·111c de l'alil':11alio11. I>r,.;.11 ., 11'1 \' ·ittl _:\c• opp/cr, la 

.. t · · 1 l 1 1 • • t 111 COii l'e n · soc 1L· c I ne peu c l c 111 ru rc·r qu e gr.ke :1 rllc, En !,ri ., 1 . . 1 , • 
nes, le lrngnarcl n e s'rq pa~ Jih t'.· r t'.• . s,in srs c- 1,11-

Lc·s s ituatio ns lltëù[r:tl es dans Je mat11"1is sens 1 1 . 
rail·nt conduire :1 du Vidor Hn"u inc"trn~ · ("c-· llc: '. ,11 et mfc·. pour-

l ' f . ' · ' 0 ' " ' l l'SCl'\'C 'll[C Oil prr1u 1111 v1 111lcrl'I_ a la _le_elurc d e <·r nonvl':tll « Yaulrin' ,, J 
« chute » - rie Da111c·I G11c·r111 ou de· Ha(z,1e _ c•~l . - l' • •

1
. ,a 

.. , • ~ \'· 1 •· .,· ' · • .... 1 on OSl" 1 1re 
S,l\ 0111 Cll\C. . ,lll l lll S tnlrn·ogcan[ s ur sa 11011,·rllc• l" •· • •. , J fi" ' 
parle d~ ,1,ru·!J_r planlrr du lahaC" l'i\ Amt'.· ric~11 e dn !''ucl '1,r1

1 ~'. 1 le . c ~, . _1~ 
h le rl11·1"r1"11 llr•· t•s •1 ·1,, .. ~r- 1 1- . ., • < trz es .,1111 s. 
~ . . . ,, • ., . ~ • . 's, ·• Ill c c· sa is :11 rr mon " • 1 1 • J, .· 
p:i_lr!nl'C"alc•, Avt·c. c·e C"ap1lnl unir, en dis ans ·•a il rai ""~1! . 1 t •1 'ic 
m1U1o ns. Je sc•ra1 l\lonsic•ur Qualn· i\lillions J 1 , ,liots 011. ((,ua(rc 
f v · • · ... · c 111 n11111sc•ra1 •1 ma 
aç9n_... 011s

1 
_s
1
a\'~Z, JC Hl' ., u1

1
s pas p c,ur l't'.·niancipalion ~les' nl• rrrns' 

11101 . quanc 1 n ,v ~n a11ra Jl us, nous srrons foreés I' r· • . ';' ~ ' 
les blancs, » H1mw111slr, va ! c cn n11 c ,tvcc 

Emile Copfermann. 
Editions de la Plume d'Or. 9 NP. Cl, rue du Général-Foy, Pa.ris-li"). 
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